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INTRODUCTION 

1. Le présent rapport décrit les activit& de la Force des Nations Unies chargée 
d'observer le dégagement (FNUOD) pour la période allant du 22 mai au 
24 novembre 1975. Il a pour objet; de présenter au Conseil de sécurité un tableau 
d'ensemble des activités poursuivies par la FNUOD conform6ment au mandat que 
le Conseil lui a confié par-sa résolution 350 (1974) du 31 mai 1974 et qu'il a _ 
prorogé par ses résolutions 363 (1974) $2 39 novembre 1974 et 369 (1975) du . 
28 m&lg75,m ~~~~ ~~~~ ~~~~~~ ~~ 

2. Pendant la période considérée, la FMJOP a continué à surveiller la zone de 
séparation et à inspecter les zones de limitaticn des armements et des forces 
en vertu de son mandat. Avec le concours des deux parties, elle a pu contribuer 
au maintien du cessez-le-feu demandé par le C!onseil de s&urité de;rs sa r&olution 
338 (1973) du22 Octobre~ &973. 

1. COMPOSITION ET DEPLOIEMENT DE LA FORCE 

A. Composition. et commandement ._I 

3. Au 24 novembre 1975, la composition de la FNUOD était la suivrtnte : 

Autriche 519 
Can&a 121 

Iran 385 
Pologne 75 
Personnel d'état-major détaché de la FUNU 4 

Observateurs militaires (mutés de 1'ONUST) 88 

1 192 a 1-...- W-I- 

4. Dans une lcttrc datée du 3 juillet 1975, j'ai informe le Président du 
Conseil de sécurité des de"marches que je faisais pour remnplacew dans de bonnes 
condition3 le contingent fourni par le Gouvernement p&uvien, lequel avait 
annoncé son intention de retirer son bataillon avant la .i'in de juillet 1975. 
Le 21 juillet 1975, j'ai avis6 les membres du Conseil qu'avec l'assen~tissement 
du Gouvernement iranien, je proposais de remplacer le contir.gent pe'ruvicn pur un 
contingent iranien, et le Conseil a souscrit 0. ma proposition (S/il768). Des 

1 
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dispositions ont donc été prises pour l’envoi d’un contingent iranien, dont les 
premiers éléments sont arrivés dans la région le 26 aodt 1975. 

5. Avec le consentement du Conseil de sécurité (Sjl1’750), j’ai nommé l’officier 
responsable, le général Hannes PiGlipp (Autriche), commandant de la FNUOD, Il 
continue d’exercer cette fonction. 

B. Déploiement 

6. Le personnel de la FWOD reste déployé à l’intérieur ou 3 proximité de la 
zone de séparation, les camps de base et les unités d’appui logistique se 
trouvant dans les environs. 

7* Le bataillon autrichien occupe des positions dans la zone de séparation au 
nord de la route de Damas à Kouneitra. Son camp de base est situé près du Wadi de 
Faouar, à 8 kilomètres à l’est de la zone de séparation. Le bataillon iranien est 
stationné au sud de la route de Damas à Kouneitra, et son camp de base se trouve 
près du village de Ziouani, juste à l’ouest de la zone de séparation. 

8. Les Iraniens partagent leur camp de base avec l’unit6 logistique canadienne 
et les Autrichiens partagent le leur avec l’unité logistique polonaise. Le Groupe 
canadien de transmissions a des détachements dans les deux camps de base et à 
Damas. Les observateurs militaires opèrent à partir de Tibériade et Damas. 
Depuis septembre 1975, l’officier de liaison de la FNUOD à Jérusalem est affecté 
au Cabinet du Coordonnateur en chef des missions de maintien de la paix des 
Nations Unies au Moyen-Orient. 

9. Lorsque le bataillon péruvien a été retiré le 10 juillet 197’5, une compagnie 
autrichienne prélevée sur le bataillon autrichien a temporairement assumé la 
responsabilité de surveiller la partie sud de la zone de séparation. 

10. Le bataillon iranien a pris ses fonctions dans la partie sud de la zone de 
séparation le 12 septembre 1975. En même temps, la ligne délimitant le champ 
d’action des bataillons a été déplacée légèrement vers le nord, jusquI& la route 
de Dsmas à Kouneitra, et des modifications mineures ont été opérées dans l’empla- 
cement et le numérotage des positions et des Testes d’observation. Les nouveaux 
emplacements sont indiqués sur la carte ci-jointe. 

C. Relèves 

11. Le bataillon autrichien a été relev6 partiellement en mai, juin et ao0t 1375. 
Le bataillon p&uvien a été rapatrié en juillet 1975. Les premiers éléments du 
bataillon iranien sont arrivés le 26 audit 19’75 et le gros de l’effectif en 
septembre. La relève des unités csuadienne et polonaise se fait par petits 
groupes & interviilles ré’gùliera. 

/ . . . 
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II. LOGEWZNT ET LOGISTIQUE 

A. Logement 

12. La qualité du logement, dans les csmps de base et les positions de la FNUOD, 
continue 2 s'améliorer. Dans les positions, les installations sanitaires et 
cuisine6 60~s abriattenantes aux logements préfabriqué6 seront aohevées d'ici 
la fin de novembre. Le programme de livraison d'abris protecteurs aux camps de 
base et dans les diverses positions est aussi en voie dtachkment. 

13. On a pu trouver à Damas un bâtiment pouvant recevoir le quartier général 
de la FNUOD, dont tous les éléments disposent maintenant de bureaux dans le 
même 
dans 

14. 
à la 
Par* 

15. 

immeuble. En outre, tout le persokelmilitaire du qusrtier général loge 
des bâtiments loués par la FNUOD. 

B. Appui logistique 

Les unités canadienne et polonaise continuent de fournir un appui logistique 
FNUOD, comme je l'ai indiqué dans mon rapport du 27 novembre 1974 (~/11563, 
25-27). L'unit6 polonaise peut également effectuer des déminages. 

Actuellement, plusieurs grands projets logistiques sont en cours, y compris . . - . -B . . ._ * la construction de magasins supplémentaires et d'un atelier de réparation et 
d'entretien des véhicules au camp de base situé près de Ziouani. On établit 
des plans pour construire une installation de stockage de pétrole, d'huile et 
de lubrifiants et une installation de distribution dans l'autre camp de base. 

III. ACTIVITES DE LA FORCE 

A. Fonctions et principes directeurs 

16. Les fonctions et les principes directeurs de la FNUOD, ainsi que ses tâches, 
restent ceux qui ont été exposés dans mon rapport du 27 novembre 1974 (~/11563, 
par. 8-10). 

17. Avec le concours des parties, la FNUOD a pu s'acquitter de ses tâches. 
Celles-ci ont étg facilitées par les contacts étroits que le Commandant de la 
Force et son personnel ont maintenus avec le personnel militaire de liaison 
d'Israël et de la Syrie. En sa qualitê de Coordonnateur en chef des missions 
de maintien de la paix des Nations Unies au Moyen-Orient, le g&&ral Siilasvuo 
a continuê de prendre part 3 de6 rencontres de haut nivccu et, le cas échéant, 
i de6 r&nions entre le Commandant de la Force et les repr&entants militaires 
d'Israël et de la Syrie touchant le6 fonction6 de la Force. 



s/11883 
Français 
Page 5 

C. Questions relatives au personnel 

19. La discipline, la compr6hension et la conduite de tous les membres de la 
FNUOD ont été exemplaires et font honneur aux soldats et à leurs chefs ainsi 
qu’aux pays qui fournissent des contingents à la Force. 

\ 20. La Force n’a subi aucune perte en hommes pendant la période a l’étude. 

0 D. Maintien du cessez-le-feu 

21. Au cours de la période sur laquelle porte le présent rapport, le cessez-le-feu 
a été maintenu. Toutefois, des coups de feu ont été tirés au cours d’un incident 
qui a coûté la vie à deux bergers syriens, 
été traversée ii plusieurs reprises, 

et la zone de séparation aurait paraît-il 
ce qui aurait entraîné en une occasion la mort 

de trois ressortissants israéliens (voir par. 24 et 25 ci-dessous). 

E. Surveillance de l’application de l’Accord sur le dégagement : 
zones de séparation et de limitation 

Zone de séparation 

22. Confor&ment à son mandat, la FNUOD a continué à surveillé la zone de sépa- 
ration pour stassurer qu’aucune force militaire n’y était prdsentc. Cette mission 
a été accomplie par des postes fixes occupés nuit et jour et par des patrouilles. 

23, Dans la zone de séparation, la FNUOD a continu6 à remplir sa tâche de mani ère 
à ne pss gêner l’administration syrienne et 4 ne pas porter atteinte à la souve- 
raineté de la Syrie. Une bonne intelligence a continué à régner dana la zone 
entre la FWOD d’une part et les autorités civiles et la population civile 
d’ autre part. 

24, La FNUOD a continué à faire des enquêtes au sujet des plaintes des deux parties 

0 
concernant des violations de l’Accord qui auraient eu lieu dans la zone de sépa- 
ration, et à appeler l’attention des partiès sur les violations qu’elle avait 
elle-même constatées, de manière à ce qu’il y soit remédié. Une plainte a porté 
sur l’incident du 14 octobre 1975, au cours duquel deux bergers syriens ont été 

< tués par une patrouille ioraGli.enne. Les autorités israéliennes ont déclaré que 
les bergers avaient franchi la ligre A et avaient refusé de se déplacer ap&s 
que des coups de feu d’avertissement aïent été tirés en l’air. Un membre de 
la patrouille avait alors -ré , atteignant deux des bergers. Les autorités 
israéliennes ont déploré les pertes de vies humaines. Depuis lors, des dispositions 
ont été prises de concert avec les parties de manière i3 p&venir tout incident 
de ce genre. 

25. La FNUOD a 6galement reçu dewc plaintes des autorités isra6liennes e propos 
d’incidents conrernant l’infiltration d’&êmcnts arr&s irr6guliers ? travers la zone 
dc séparatinn Prs 29 octobre et 20 novembre. 
produit 2 Ramat Magshimim, 

Le second incident, qui se serait 
aurait entrazné la mort de trois ressortissants israC.iicns 

Rien que la FNUOD ne puisse confirmer aucune traversée de la zone de separotion, 
une activit% militaire inhabituelle a &&G observ& k proximitg dc Ram& Magshimim 
pendant I.n nuit ~r~~n~i;ior~r& dans la plainte isra6li.w~~c. 

/ c . . 
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26. L'existence de champs de mines dans la zone de séparation constitue un risque 
constant tsnt pour les menibres de la FNUOD que pour la population civile. Pendant 
la période consitirée, il y a eu plusieurs blessés, et un civil syrien au moins a 
été tué par llexplosion de mines. bS équipes de d&nin@e de la FNUOD ont 
poursuivi leur travail, ce qui a permis d’accroître la superficie accessible aux 
patrouilles motorisGes ou non. 

27. Ies travaux se sont poursuivis pour rendre les lignes A et B plus facilement 
identifiables sur le terrain. En ce qui concerne~la ligne-B, ils sont achev&. 

Zones de limitation 

28. La FNUOD a continu6 & inspecter les zones de limitation des armements et des 
forces, comme il est prévu dans l’Accord. Les inspections ont eu lieu avec 
L1assistsnce d’officiers de liaison des parties, qui accompagnent les équipes 
d'inspection de la FNUOD dans leurs zones respectives. Comme il a et% convenu par 
les parties, les résultats des inspections ne sont communiq&s qu'à elles seules. 
La FNUOD prête son Concours et ses bons offices dans les cas OÙ l'une des parties 
met en doute le respect d.es limitations convenues des armements et des forces. 
Dans ltaccomplissement de cette tâche, la FNUOD a continu6 Èi b&&'icier du plein 
concours des deux parties, 

IV. QUESTIONS FINANCIERES 

29. Comme il est indiqu6 dans le rapport du Secrstaire gdnéral & l'kWenihl6e 
générale daté du 12 novembre 1975 (A/10350, par. 17), concernant le financement de 
la Force d'urgence des Nations Unies et de la Force des Nations Unies char& 
d'observer le dégagement, le coQt de la FNUOD après le 30 novembre 1975, si 
le Conseil de S&urit6 renouvelle son mandat au-delà de cette date, serait de 
l'ordre de 1,3 million de dollars par mois, à supposer que son effectif et ses 
tâches restent les mômes. 

v. APPLICATION DE LA RESOLUTION 338 (1973) DU CONSEIL DE SECURITE 

30, En d&.idant, dms sa r&olution 369 (ïW5), dc renowelcr le mandat de 
la FNUOD pour une période suppl6mentaire de six mois, soit jusqu'au 
30 novembre 1975, le Conseil de sÉcurité a également demande aux parties en cause 
d'appliquer immédiatement sa riholution 338 (1973) et a p-rié le Sec&taire &&ral 
de prhenter, $ la fin de cette p6riode, un rapport sur lsSvolution de la situation 
et les mesures prises pour appliquer la r&olution 338 (1973). 

31, lkns mon dernier rapport sur la FNUOD (s/1169k)) j'ai mentionn6 qu'on sIetait 
cff'orc6, 'a différents niveaux, de fai.re progresser l'application de la r6sol.utian 
338 (1973) du Conseil de sécurlt6. Ces efforts 3~ nont poursuivis pendant Ir, 
phiode considi%&. En particulier, des contacts ont eu lieu entre les &>I~L 

/ . . . 
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copr&idents de la Conf6rence de la paix de Genève sur le Moyen-Orient'et entre 
eux-mêmes et d'autres parties en cause. J'ai continu6 à participer aux efforts 
entrepris pour faire progresser l'application de la r6solution 338 (1973), et le 
voyage que j'effectue en ce moment dans la region est en rapport direct avec ces 
efforts. 

VI. OBSERVATIONS 
D 

32. Pendant la période $ l'exwen, la situation est demeurée calme dans la zone 
d'op6rations de la FNUOD, mis à part les incidents mentionnés plus haut dans le 
pr&ent rapport. D'une manière g$nérale, les deux parties ont continu6 5 respecter 
le cessez-le-feu dcmand6 par le Conseil de sécurité ainsi que l'Accord 
du 31 mai 1974 sur le degagement entre les forces isr<%iennes et les forces 
syriennes. 

33. Toutefois, le calme actuel reste pr&aire. Comme je l'ai rappelé dans mon 
dernier rapport sur la FBUOD (~/11694), l'Accord sur le dggagement entre les forces 
israéliennes et les forces syriennes n'est pas un accord de paix; il constitue 
seulement un pas vers une paix juste et durable sur la base de la r&o&ution 
338 (1973) du Conseil de sécurité. Tant que de nouveaux progrès nsauront pas été 
réalisés vers l'objectif énoncé dans cette résolution, la situation sera instable 
dans la r6gion et, avec le temps, elle deviendra de plus en plus dangereuse. 

34. Tout bien considéré, je suis d'avis que la pr6sence de la FNUOD demeure 
essentielle non seulement pour maintenir le calme dans le secteur Israël-Syrie mais 
aussi pour créer une atmosphare propice à la poursuite des efforts en faveur de 
la paix et pour contribuer, s'il le faut, à ces nouveaux efforts. Comme les membres 
du Conseil de sécurit6 le savent , je viens d'arriver dais la région pour discuter 
avec les parties en cause de la situation actuelle dans tous ses aspects, y compris 
de la question de la prorogation du mandat de la FNUOD. Je ferai rapport au 
Conseil de sécurité sur ce dernier point le plus tbt possible. 

35. En terminant, je tiens à exprimer ma gratitude aux gouvernements qui mettent 
des troupes à la disposition de la FNUOD et à ceux qui fournissent des observateurs 
militaires de 1'ONUST affect& à la Force. Je saisis aussi cette occasion pour 
rendre hommage au Commandant de la Force, le g6néral Hannes Philipp, aux officiers 
et aux hommes de troupe de la FNUOD ainsi qu'à son personnel civil et aux 
observateurs militaires de 1'ONUST d6tachés auprès de la FNUOD, pour la compfitence 
dont ils ont fait preuve dbns l'accomplissement d'une tâche importante ot difficile. 

/  .  I  .  


